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L'Avenir de Roubalx.Tourcoïn? 

Koivemeot diplonitiçrae 
I t rnr . M i U c o k n . - 0» lilugrsphie de 

k l » . Si tttmhm : 
B. Caaaill. B.rrtre. .mbMMmr d. France, 

kfiforwé «McteUwomt ce »Klio te w-esident 

ht»cnmmiii»*»i" Koçhi»*h*« •• 
• m » , » M Mita dt «• Do«afn«ti« t e a n i >m-
t w l i i t l i F iuea H Quirin.l, •* il remplace 
H. Billot, doM r«UI *• Mlle ealjrare. 

U nicoaniir la M. Barrère i Berne aéra M. 
de Montholoo, acluellenaenl uioùUt de Fraace 
• Iruiellef. ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

M. léoi Bourgeois .Avignoi 
Avignon, M décembre. — Ce loir * eu lira 

4 ÏHdtet-de-Ville le banquet offtrt à M. Léon 
Bourgeois par les groupes républicains de Vau-

11. Léon . . . 
>—ratierj de Boiseerin, député, maire 
«•oa, Deemooa, sénateur, Mesureur, Lockroj, 

Au deatert M. Pourquery de Boliserin a pris 
le premier la parole et a salué comme maire 
•.'Avignon, au nom de ses compati 

duiro U corne à w* ée*n.e*»«, 44, (H* a* Uetfart 
S Paris. 

M. Barrot était établi a celte adresse et r-wr-
rait ta profession ée teinturier. Agé de 30 «as, 
le malheureux laisse «*e (ettueo et lia petit g*r-
i-oa de an ans. 

Dévorée par les rats 
Atich, M décembre. • 

rie par les rats, à Pavie, 
dernier, les voisias de la'veuve Barqu 
l'avant pas aperçue et avant consisté que l 
maison était entièremeat fermée, pénétrèrei 

Bourgeois nui prend a s 
à nouveau, dans un 
applaudi, le procès du 
aa pouvoir. 

ovation eil faite 
on tour la parole, c 

ministère actuelle 

M 
t.ut 

iciil 

L ' A F F A I R E 

DREYFUS 
Lo rapport des experts 

, les terres et la joue droite étaieat littéra-

médecin constata que la 
elle et que les rats s'étaient 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

D'après le Petit-Journal les trois 
commis par le commandant Rtiary 
l'examen du dossier de l'affaire Nithieii 
fus viennent de terminer leur» tratiux. 

On ignorait jusqu'ici les noms des experts. Ce 
naat : MM. Vsrinard des Côtes, amies martres 
de U science graphologique. IJelhnmme, expert 
ea écritures, tous deux habitant hris, et Col 
krd , expert à V 

o ad usions 
! fallait songer à obtenir d' 

Sersonnes des détails précis sur 
e leur expertise. 
Noua savons néanmoins de source certaine 

qao ces concuki on s seront dépotées entre les 
maint du commandant Kavarydms les pre-
misrs jours de la semaine prochaine. Nous sa
von* également que rien n'a été relevé contre le 
counanaadant Ksterbaxy, qui ne comparaîtra pas 
très probablement devant le conieil de guerre. 

I) as* possible seulement qu'une mesure disci-

Ëiaire soit prise 

• 
Jet des lettres qu'il Mme de Bou 

• L'Age, Parie, 96 décembre. • 
«unique la note suivai 

L'association géocraie d'Alsace-Lorraiot 
paie de déclarer nue. contrairement aux 

* tien* d'an journal, le nom de M. Sciieurcr 
ne? n'a pas été rayé de la liste iinprim 
nerao de* invitations envoyées pour la fêle de 
l'arbre de Noël. 

L'honorable rice-président du Sénat 
des plus anciens et des plus généreux soi 

fe'.r; membres du Conseil d'administration. 

Un cycliste coupé en morceaux 
Paris, Î6 décembre. — L'n accident effroyable 

est arrivé, hier, a. trois heures et demie de 
l'après-midi, en face du restaurant de la Pi 

Terrible incendie à Chicago 
Q U A R A N T E - N E U F V I C T I M E S * 

Chicago, 3â décembre. — Hier, un terrible 
incendie :, détruit le C' i lnv, un itiste bâtiment 
où se tenait une exposition de m a a f a d t m t . Le 
l'eu a pris un moment mi le public quittait l'es-
position. mais il restait encore dnn*l«* batameal 

de ces irnlheureiix ont péri et une quarantaine 

u.a été allumé nar djs fils électriques. 
• Colysée était un immense tdifie.c dans le 
•e de la Galerie îles Mm l.'ivs, mais ci 

plus vaste; il avait environ «Jm mètres de long 
sur 100 de large et pouvait cun>nir LÎ.Ottfl y 
sonn-'s. Il s'élevait "au centre île In ville, enti 
la *i*n ut la O'Je rue. dans (.race-Avenue. 

Le banditisme en Thessalie 
Constonlinoiile. 26 décembre. — En Thessalie 

les nouvelles oi'iicielles reçues au ministère de 
la guerre, annoncent que des bandes de bri
gands ont fait leur apparition aux environs de 
Volo. Le marélntl Kilhcin-l'uehn a lancé des 
colonnes volantes à la poursuite de ces bri
gand». 

L'Espagne et les Etats-Unis 
Madrid, 2tt décembre. — L Impartial, a la 

suite de la dernière nul.; du général Woodford, 
insiste sur la nécessité pour rCspagno d'aug-

Tiennète 
Heuie 

Election lcji,l»livc d'Illc-îl-Vilainc 
"iiiie circoUMcription «le Sa in t -Ha lo 

Inscrits : .77J4 
Votants 11 M 

SutTnige exprimés : 10î>"»4 ' 
Divers et nuls 7'J 

H. Hervpches, rep. BffOf. 08t t voix éiu, 
M. Caulrrf», rép. mod. :t!(i;i 

I1 s'riRissail de (•émolarer M. Ilcm-ilvilain, r-'-
il>ii :im decéd-, qui enlWKj, avait été élu par 

Art. A.— L* iiiU> d • [»•(.•• 
5 )«ilt«t \ m • « réimt. 

méa, échaaMIasu at aep*ers d'atTsires. • n i » l 'SS . poar Isa JMtHSi, 

Art. 5 — La data k partir de taqueUa la nréseatt 
lai sers mita a exaeatiaa tara lx«- par déf ' 

CeUe loi, qui a été promulguée an Journal 
officie/, porta la date du 31 décembre .897. 

La nouvelle loi sur Us droits 
de quai 

La Chambra a adopté, le projet de loi. ndopli 

Sar le Sénat, partant taodihVatioa à l'arlirh 
du,lianvier 1873, relatif a la perception des 

droits de quai. Un voici la leneui 
pavillons, cli: 
del 

qu* l'Alj(i 

d'Algeriti d'iprtH lé tarif suivant 
1 ir. par tonneau da janga ni> 

total de loaaas «itlciqui.* (fuOo h , , 
barqnéis est bujierienr h h 

•an de jauga aaltn ai le nom 

liarrruce* m «ruharqui^i t-=\ p::at ou inlrrienr a U 
moitié <U la jauge nelto et *Ujieritur au quart du 

de jaug« nelln ai le Do 
^ass IIL' I . 

barqu<-',.'* ou ..-mbarque*» ê t ejral on hitVrienr 

Ï quai. Un voici la teneur 

partie venant de l'etraarer oa 

éde la jaojre n 

U nombre 

(luart de tajaaaa u 

liirc hindi-•.es M-

du 3o Ùaivic. 
: poni* les navires embarquant dos 

i port «iltiu dans les méiiu^ 

ter de la lui du3o janv 
'me poai* les navires 

marehaBdiaes. quand ce* aavirei annt n d?'ttiiiatiun 

Bl4K»yUt. - m-eeriet Bowatdriea. Usoaia. 

(Â5t. - AauraaU Oliaa. «botaafftas, Holea-
baii. Poltei. 

C*nt(ii«a. - CominM. Hoilebeeq. Haatkatl. laat-

Cmrtrat. — AatlMke, aVIlegheat. Bi*-«faea. 
Coartrai, Cutrne, tloilsfaeta, Heula, Uarcke, Ral-

Dotttffnin. — Geycheas, Dottignles. 
Harlebeke. — Bavinchove, Deveren, Harlebeke, 

Ilmvinius. — Béctera, Oaurain, Haviane*. 

Hèrinnet-hi-Pteq. — Hériuea. 
Koliai*. — Ouegaiaa, Hollaio, Jollain, V,'a 

lAHdtièie. — Lendolede. 
litnin. — Cecelaeie, Dadizcele. Gheluwe, 

;bem. M«nm. 
i. — Ueasinna, Wylaenaele, 

AfflaueroN. - Heraeanx. Luigacs. Mouacron. 
Néchi*. ~~ KaUimbouty 

L"er* (Nord). Nechin. Sl-Ugor. 
AfassvJlgi'tat, — Uranauire. Loere, Neave-Egluc, 

Wulveigliem. 
J'aischendaeb. — Fasacligadasle et We.t-Roo-

ataassM. — liaplccliià, Froiùinont. Ja ( 

aVQeaaai. — Aelchin. Saint-Génois. 

Km. Kroyjnne.'. n.aia. i 
bert. Monriouit.Ureq, Kutuillie*, ïit Maur, '] 

M DeCcek, adjoint, président, l 'ut exprimé Mette légèrement d'un coup de ftw. Devant le 
a ces termes : ! jury le père pardonne solennellement au coupa < 

blé et cela* cl rerreltt eoa attaaaat — la iary le klatdamei, masaietin. 
iiaaanca des demandes 

Klla a accordé la première dtrai piim 
Cent cinquante franc*, k Ullo Calma : 
deenieni? der&iprime, *oit égaleiaent 
cinquante francs, fe Mlle Cécile Wagnoo 

H. fiouclior de PerUtes. U l-vrat de «aies 
eavritres Hcesnpeaaeae a< 

médaille d'encouragement < 
*e Frotm. 
Ilit* Siinet, Wagaon e 

1M felie.ter 
nu al Meaaisart. au 
i de la Loiuwitsio 

de travaux forcés, 
i jury ueajeilta uea fthttu— 

d'angèt et un autre jaune homme coupable d'à* 
voir tiré ne coup de fusil sur son père «at c.«< 
damé à six mois de prison t 

Comprenne qui pourra. 
Plus récemment encore un autre RouhaisieS 

est jugé et acquitié. U était accusé d'avoir, étant 
comptable des derniers publics, détourné à son 
profit de l'argent des hospteee, de l'argent destt-

pausres et a u Bsiaéraaa (eireanatance 

ne permet- le verdict, 

s et le jury acquitte le prévenu. 

5în 
t h.'.n. ,i<. i(îi 

font l'I. 

Les Conférences populaires 
A BOURSOURO 

e sortie â'aprè» lt* ùax indiqn» 

|H! 

Art. H. — Dam la calcnl du tonnage de. ojiùra 

tirer taule do ida;e. 
I." uuiet do la eonfer.M:r> d.ii! \ P.oU laïque et 

le ••nnir.'cn-.n.'Tétsit M Bianchel. 
b.aon* de auiij .pie liutre «mipilhiqne directear 

dVcol.'j fui à tiitu ks luonicuia de sa causerio par-
l I > aeataai de la llcb. qu'il "«TaTa^i 

chamiiee. ll'cV ^ T L ^ • ^ c h . ^ e tète de E t » S/'l"• • " s ^ ^ u V * 

i n'\> la,.•[»!'. 11 i s in lo nar la iirtitr-te cl lo choix do 
•bai.tue Ji ou S C" ejtfriJii*iuu*' rendre sa parole pai faiteuient atU-

il équivaudra à un quart de t 
des passager*, y comprit l 

droits de qmi imnn: rt.'. -
• pj'.-c.'ieuN 

I Tonjottri ferme, jauv.i 

riCnseign< 

Art. 6. — Sont abrogés : 
I/article fi de la lo. Un M janvier I87S . 
L'article 1 de la lji ds iii...uct, du i*1 :-iillet 

«81: 
1,3 par.irr-idn l-.r de l'artiele !1 df la Iwi ai li-

[fNgts 

t^.f. , 
: natimal. Iti.n 
^".oln laïque, ne 

d<;' mensonges t 

sir. i la taitenun 

Uni la légende in-

uué hypocriUment 

blabl" cêi'fimonie, «iai;de 
lieu oujourrl'lnii, pour la dixième 
B -,,11.. 

particuliureiaent . 
i fonda leur dn legs, don: plu 

" p a c le Baall 

tins apotjas nre*pvno lointain", tant les eboaes 
l M u vont vite. M ITTtasi as Perthes. seo-

eilei • . avait la loyauté de proclamer que 1 édi-
*ocial était i» raeoastrvnre. Il sflrstefl qne la 
U' n'est pas seulement le droit de penser, mais 
de vivre : c'est le travail equitahlemcnt re-

\i. > Pour savoir, diaait-d. ei un homme est 
, il fvnt d'abord demander s'il mange k sa 
» Et il asoétait. nour aasnrer la Juatice ao-

. Ce fut s 
iedinaioBL 

, lui-même en pratique par s 
. Ma;s 

ue irai rnne qui! préch'ait. M. Bon-

• a u de tons les bommti sincères, 

parole k M. Marconi, rapporteur de 

Aiis.si(ô! apivs, M. Mareoux, rapporteur, pré
sente les lauréats €u rappelant leurs mérites. 

1-MileCélinn Spriet, 36' ans, habitant Kou-
iix depuis :ii an'̂  s'est dévouée à sa famille et 
'ait obtenu l'année dernière la premicre mé

daille d'encnurajtement. 
C* 

i IN -;.. 
3. Mile Elise Frelin. 30 a 

Daguenesii, impasse KMier. 
Le rapporteur termine ains 
Telle/ aonf. H-ïdames el » 

.aires en ltWTdela fondation 

a'y a paa parité, il n'y a pas propor-
.(•.,IL ,.n« hm->••!* |/epée de Thémi* 

Cette année encor? la Cour des Vosges acquiU 
tait une femme Valdenaire, coupable, convain
cue d'avoir causé la mort de son enfant a la 
suite de supplice* horribles. La rumeur publique 
s'indigna et il fallut réviser ce jugement in
croyable — la mégère t'en lira avec 5 années 
de prisrm... une bagatelle. 

Oh ces jugements de cour d'*3sises! Quel 
problème que le cu° ir de ces honuètea citoyens 
qui constituent le jury I 

jury prononçant l 
de contrainte, i 
intangible qui il 
pend el I honni 

SILVAPLANA. 

Coups et blessures 
Dimanche vert midi, M. Antonio Nousent, 

M l , i flgè de 70 i 
prirent de querelle et k bout 

d'arguments La père saisi'- un couteau et en 
coup k son beau-fils, lui faisant une 

heureusement peu grave au côli1 di-.ut. 
Les agents de service au poste du Pont Horel, 

t par le regret t\ a j o v 

roué au dépôt du prerr 
aussitôt, ont 

arrondissement, 

Outr 

Une chute dans un escalier 

MM 

conos-itiou do bii qui sba 

Jaune, à Fontenny 

F -
E 

s Dois. 
s No

ta bordure 
. par le tramway ir 10 faisant 
Vincenaes, Nogentel Ncuilly-

A la hauteur du restaurant de InPorle-Jaune, 
M. Barrot vit venir au devant de lui un autre 
cycliste et voulut lui laisser la pièce nécessuirc 
taon passage. M. Barrotpril-il nulles mesures 

Seul. M. Barrot tomba et"fut projeté 
du tramway. Celui-ci. qui arrivait h toute vi-
taaae, ne pat être arrêté n temps pif le mécani-
esta, et le malheureux eveliste fui littéralement 
mh en morceaux. On juge de l'effroi des voya
geurs du tramway et du désespoir du mécani
cien, auquel k malheur ne peut élre, d'ailleurs, 

gardes du bois transportèrent les restes 
de l'infortuné Barrot au restaurant de la Porte-
Jaune, oa le commissaire de police de Vi^cennes, 

M. Barrot avait été tellement ablmi qu' 
obligé d'en placer lea morceaux cuire quatre 
plaaches et de ficeler le tout pour pouvoir en 
faire le transport. 

Après avoir constaté le décès et reconnu l'iden
tité du cadavre, N. le commissaire de police, 
aidé par us ami de la victime, i fait con-

L'alcool dénaturé 
On se demande pourquoi la loi voîée par le 

Parlement, sur « le régiiu? fiscal des alcools 
dénaturés n. n'est pas encore nVomiilsiiée [-ar 
le Président de la Hépubliquc H serait nèi-cs-
saire qu'elle le fut avant le 1er janvier 18.M. si 

Ne serait-ce pas'les nan t i s qui. ersi^nani. 
voir diminuer les débarquement* de pétrole a 
leur port, tenteraient de gagner en:orc un au ï 

Le droit fixe de recommandation 
Voici le texte de la loi récemment votée pai 

le Parlemente! portant réduction du droit fin 
de recommandation applicable aux objets aurait 
chia i prix fixe : 

Arliclî premier. — Le droit U payer par l'expédi 
tenr, pour la reconnnandatiuu des tonrnaiit, iiiipn 

a (0 fr. 10) (droit titej en Mt de la taie ordi-
B d'affranetaisaouient applicable resjuscti veaient 

-t. i. — Est fixée k dit franc- (10 ir.) l'indemnité 
ïiielle la perte, sauf le cai de force nuieare. di 

1 délit 
' une propoei 

i régal d ojai 
li?:ïi'™ 

Art i'"1 

:- i 

„*i k hjr 

r,nii;;|.'-,vi;-! • 

liti,Tlc (lu 

i de la MameillaUi) i 

préeunter 

citai U cailTre le plan faible <|ue la Commission ait 

Noos nous efïurceron* de faire se produire on 
1814 de plus uofnbreaftM canduiaiuroa. et si l'opi- ! 
nion publique vcul l-u'ii nous prêter *on aide nous j 
avoir; li corlduda de réussir. 

Cs n est pi- ii dire, en effet, qqe dans no* tniiieni ' 

•éaàtiaa et aa i al clioaes raeaa. 
Certoi non. 

Si l'en -emlile te déainldrester de la fondation 
Kv.u'lier rlo i-Vrthi!*, c'est plutôt, |,our cette autre 

qne chez notre popul* 

il 1 Uôtci-Dieu-

; de 

.In 3 MBteinbra 1807, . 

yjit t ' !•!!•'!• 

eommei 
VA. ts-'ii. U Parlement 

; commerciale. I 

i OjO en ma

ires de la loi 

nu» le tati\ de 
.-'«•ri .rr, i\D en 

L- civile etVoiO 

ne'lot édîetaat 

loi t - - . . 

Chronique Locale 
ROÛBAÎX 

Une histoire de Pots-devin 
Le journal le /»e*./i/e, de Lille, publie l'cnlre-

fil"t suivant, dont nous laissons l'entière respon
sabilité : 

srilea pour les i 
les jours, que le devoir d' 
!.j praliqu! .1 chaque porln 

le "foyer qni anime eW enf; 
:uniii'V d.ci. ao* familles de t 

i-1 traiiiqnc formule : 

Mandat d'arrêt 
Hier après-midi, vers uoe heure et demie, lea 

agents de sûreté Labbe, Cochez et Soufflet, ont 
arrête, rue de Tilleul, en vertu d'un mandat 
d'arrêt, pour fraude, un nommé Oh. Loquet, 
âgé de 21 ans, habitant Néchin. 

(.;•.•! individu <];ii mi eu outre inculpé d'un vol 
de bois commis à Croix, a été êcroué au dépôt 
de a vit;. 

I.o Cour d'à 
dom 

J U S T I C E I 

ises du Nord vie 
lemplc de justice con.pniMtr 

cl li-iiribiitive L'esprit reste confondu en pré
sence de tels affatt, ftt devant notre jugement 
FC creuse un abîme insondable où aucune lu
mière secourable ne luit, lin vain nous cher
chons les motifs et mobiles qui influencent ptr* 
fois ces honuêtea et braves gens qui constituent 

ait C'-rcle militai) 
'•'< ltien que le u Cercle U 

I nom le cueillons chez un 
«• informer nos lecteurs et 

I «.Le» coaférences de 1 

de ie lieutenant Clianome, mmë 
•aasamaie. poar I.-
LMUI dans tous tas c. 

I ali.iis'emc-ntdit tau 

B feuille hebdoniade.ire de ce't^ viil 
• Une commission formée du nu 

d i ^ d e u x conseillers municipaux, instruit 

Hn.v-'l-

cctlc ;• il'nrc, 
bientôt. 

» Uison-î feulement que les po!s-de 

et de 

reviendrons 

Legs Boucher de Perthes 
Lu distribution des récompenses du legs 

Boiieherdc Perthes a eu lieu pour la dixième 
fois hier, à H h. 30à la mairie, sous la jpresi-
dence de M. Ch. de Cwk, adjoint délégué par 
M.le Maire de Itouhaii, entouré de MM. V. 
Petit, F. Tonneau, E. Marcoux, G. Motte et 
Cln:.îquu-r, abbé. 

Une cinquantaine de personne aesisinioni a la 
cérémonie qui l'Cft nvaainâo u midi moins ie 
quart. 

le iurv 
Ih. jugeât sans haine, en leur âme et cons-

cienee et n<r;s devons acceptei les décisions sou
vent déconcertantes de leur verdict, quand 
toute notre Urne, toute notre conscience pro
testent et se révoltent. 

Est-il possible de qualifier les jugements ré- à j téa 

ides ivrognes 

• i ' ^ " - . 

aaara. ie< agents 
arreu pour 

f a i t s 
u jury T Certes, et c'est la. le rol t i 

d'un journal indépendant, anarde refléter l'opi-1 
ion du public cet autre juge de qui relèvent Un monort a été fut a h .-li-iiyo de M. Depor 
Dites les juridictions. | ealu.relu.-r, quai .lu Oand. pour avoir lm,»,> .,,,, 

L'opinion publique s'est émue à bon .Irnil de È | | ° " t T ^ uiusique sans uulor.i.i .ou .Un> 

rendus récemment par la Cour et " " " " 

j d-.: i 
i le porte A VIS £ ceux qUj ont ja vue 

Nous rappelons que M. BROUILLARD 
célèbre opticien doii quitter r,i soir notre vi 
Il sera visible jusqu ii 'i heures du aoir à 17/ 

étaient d'une Ferraille, rue de la Gare. 
abandonné trop engager les personnes q et c'nf.ints pouf aller vivre avec une vaise à'aller le consulter avant son départ. Set 

gourgandine, le fila releva ni l'outrase l'ait u sa lunettes et ses pince-nez délient toute conçut 
mère achv-te un revolver, attend son père et le rence loyale. Avis aux retardataires. 

Feuilleton de IMveair *V RoubaixTourcoing 5 | Pas fière. la 

NAUFRAGÉ 
P a r HENRY HAZA.RT 

PROLOOUK 

s'etuil réuni chex lui. Invant-ttille, et 
décidé,! 1 unanimité, d'olrir au président la 
cratt d'honneur. 

— Ça fera la meilleur effet, pour la suite, 

Gardier remercia ion protecteur par un cha-
teatux serrenaent de mam. 

I t , comme il ae trouvait aas dt mais asaet 
lianamifs aavr lai peindre ta reconnaissance. 

— Mademoisetie AeMaida sa sorle toujours 
W— t namanda I il. 

Comme tin charme. Et vm'ean f 
" attrKemf. Il ! 

et, aaar sa reaoear, 
B«araadeU.strr 

— A l'étaJa t 
•a Ah basa oastme t U caaete an Marne 1 
— l o i ça 1 Paul d'U maaaae. Si nous n'en 

avèaM aaa au taaai taa dant, ée Uftéme, aoos 
M serioas paa, voua k alaa riche tutateia du 
JÉanli i l , at Bar, lépmafraaileveatf. 
T a i a i taaw aarna, à dis baam dti matia, 
aWea*4 Cerdier, toai de noir habalUat crasaU 
«aafcaaaae, Hlisisil aacMtaau aaisaaaMil mu-
aaaàaal at a •naaitar la aoaa- prtftt * M aa r-

_ U eMtemtaa avait a* nvaeir, aaa» «Ue 

• M * : a m i a S a'ateêt i 

Comme alla faisait longue mine sous aaa 
atours, Michel lui adressa ce reproche : 

— Décidément, Aline, tu es toujours triste 
quand je suis gai. 

C'est plus fort que moi, aujourd'hui surtout. 

— Ne le devines-tu pas? 
- Ma foi, non. Esprit de contradiction sans 

Adrien n'a jamais voulu rien f 
| Jean a toujours été un modèle 
S'il n'y avait eu que cela, I Mais 

Iceait qu'à ses - ' -•-
Ta débauche I 

Dès lfjrr- de 

ojuaii pi.usirs 1 le jeu, j 

a donc dif-

t loi. femme. Et je 

dais chanter du matin ;: 
i longtemps que je s 

iventian qui 

quelle on me décore ! Tu devrais en èire glo-

— Michel t interrompit-elle, c'est nnjourd'hui 
le » mai. 

Il haussa violemment les ennuies et alla se 
mettra à la fenêtre, d'où il dominait sa vaste 
propriété. 

Bile insista 
- C e l t e dite. Miche), me 

rleaf 
— Celte date, répoadil-il d'<i 

aaiiira jamais de ma inétBoii 
braver coateiller» ont It «ne 
licate de m'offrir ma croix t Et le sous-préfet 
qui prend la peine de se déranger pour moi 1 Le 

: rappelle donc 

ton beurra, ne 

I •'aimait aaa au aa loi rappelât I 
M «ma caaara de nMmw I avant aVha 

i b l i a _ 
«Mi ra da aowcteseadiiaaanta «aa mon 
•Mftfctt WM 14 (§*!•». j * ~ 

raae. je méa ta mire 
aa t Ma anur u«4aa. t aiatais 
énaaawâ t« aa *>*** aai la a.ec« 

quinze ans, il nous donnait du 
fil à retordre ; il restait des mois entiers absent 
de la maison. Combien de fois l'ai-je été cher
cher au dépôt de la préfecture de police où le 
vagabond à bout de ressources,finissait toujours 
par échouer! Les jupes d instruction ne me le 
rendaient qu'à force de prières, de stioplica-

" -ta. Ab 1 j'en ai vu de dures t 
- Pourquoi rappeler ces pénibles souvenirs, 

| Michel? 
— C'est loi qui m'y force. Pour se procurer 

j de l'argent, le drôle ne reculait devant aucun 
moyen, li oa jamais aime eea parents. Tu sais 
:omme il détestait ton frère, conmte il en était 
aloui J'aurais bien dû le fourrer dans une 
saison de correction jii.qu'a f a n dj vingt et 
unans;il ne sa sérail p;,s lie avec les bandits qui 
l'ont entraîné k sa perte. 

— Michel, je l'en supplie, assez! 
— H n'aurait pas été roadamaé. par contu

mace, à dix ans de travaux forcés pourvoi avec 
effraction. Et dire que lorsque lu l'as retrouvé 
dans Paris, mourant de faim, j'ai encore eu la 
ftiblesse de me démunir, en sa faveur, du peu 
d'argent qui nous restait. J'"t exigé qu'il quit
tât la France. Avais-jc tort, la merc t 

— Non. Michel, non ; mais. . . 
— Laisse-moi donc parler! Avec, celle somme 

dont le sacrifice a retarde de deux ans ma for
tune, tu as [m l'embarquer pour l'Amérique. 
Est-ce ma faute ai son paquebot a péri corps et 
biens?C'est un grand inaftieur, sans contredit, 
mais nous ne pouvons point passer notre vie A 
pleurer un fis indigne, aa misérable qui l'a fait 
pleurer dea larmes, de sang, qui n'avait ni coeur 
• i imet . . Il n ' / a point de jour ou je n* 
tremble à 1 idée qu'un envieux nous jette à la 
face cette Ignominie. Ceat miracle mie la cotv 
éamnatiaa G Adrien ait paaaA inaperçue fc Bor-
•HTtMe rUpaetW'taà awa cruattea démarches 
auprès des rédacteurs juéiaiaires pour qn on oa 
pnUte pas «an aem amas las joaraaux, Us men-
aaaanw «mil noue a fallu taira A ta mère pour 
jastifier 1 expatriation da garnaaaeat dont elle 
ape reproche sajuceaae 1a fia trafique. Demandé 

— Adrien n'était pas méchant. Nous l'avon 
JDOII si doux, si aimant, si bon petit garçon 

j Et puis... voilà qu'il est pris par la fièvre ty
phoïde. Le médecin le croyait perdu. Adrien en 
réchappe, que c'était un miracle. Mais depuis, il 
a toujours eu quelquecbose de détraqué dans 
son esprit. Le pauvre enfant, je t'assure, n'avait 
plus sa tête a lui. 

— Des exagérations 1 quand il volait, il sa
vait bien ce qu'il faisait. L'intelligence ne lui 
manquait pas, au contraire, mais il t'appliquait 
au mal et .c'est peut être un bienfait pour lui 

- O h ! Michel. 
— De v..ieur: il s 
Il s'inlerromnit on apercevant 

Detcnmp et aa fllle qui descends^ 

ldevenu... 
la fenêtre, 
toutes deux 

de voiture. 
— Voici nos gens, femme. Essnie les je 

fais bonne figure. Je savais bien que Del 
arriverait le premier. Jean m'a écrit qu'il i- | U | donné l'ordre 

i voiture à la gare. Il 
une surprise 

rieat l u dû — Ah! fit-elle, Jean 

— Pourquoi t 
— Parce que j 'ai invité Laurent et Louise à 

déjeuner. 
H entendit k peine la réponse. Son attentian 

était accaparée par la vue des paysan* qui ae 
groupaient derrière la grille, bommac, femmes 
et en fa aïs. 

Tant Homaaviila avait gravi lea trois collines 
pour assister i l'entrée du conseil municipal. 
Les hommes étaient coifés de leur • capet » dea 

pécher de la trouver charmante... trop char
mante dans sa toilette printanirre. 

Un domestique galonné annonça : 
— Monsieur et Mademoiselle Delcatnn... ma

demoiselle Laurent. 
— Faites entrer. 
La première attention du châtelain fut pour 

l'éleveur. 
U baisa ta mata d'Adélaïde et se contenta de 

taper légèrement sur la joue de sa nièce. 
\ peine salué 

L chère Lou'tse auprès d'elle, 

Adélaïde approuva avec trn sourire poivre et 
sel. Elle s'essayait gauchement à faire la con
quête de la maltresse. 

Son caractère revécue s'accomodait mal de la 
politique d'intérêt, 

Pour fêter ta croix du maire, elle s'était em
prisonnée dans une toilette voyante qui ne aer-

Jean ne tarda pas à arriver. 
Il recula de surprise en apercevant sa cousin 

puis courant à son père, lea braa tendus, il l'ei 
arrière-pensée de 

- Voilà, dit-il 
ent content) 
- Mais oui, garçon, 

beau i t tu dois tire tié-

Au même iaataat, oa eatea 
dana le letataia lea cuivres éa la fanfare de 
•ernan ville. 

— Veici nea conseillers 1 s'écria Delearap. 
Prévoyant qu'il aurait k répondre au discourt 

élofiaux qa'oa ne aunquorait p u de lui adres
ser, Michel Cordler sélait confectionné, aon 
nau panas, l'aUocarUt* ée rtf uew. Vite U U 

repassa, tout 
constata qu'il : 

de la fanfare devinrent tout à coup 
éclatants. 

Le défilé venait d'atteindre au sommet d« 
la troisième coltine et suivait d'un pas ma
jestueux l'allée qui aboutit k la grille du cha-

Les instrumentistes formèrent la haie devant 
la porte. ' 

En tfeie da cortège marchait 'e sous-prélef. 
M. de L . . . , jeune mondain il qui les datnci 
prédisaient un brillant avenir. 

Aprca lui, l'adjoint et le vieui docteur IIoii-
zeau, ancien médecin de marine, décoré pour 
services rendus à ta Martinique pendant une 
épidémie de fièvre jaune. . _ 

i tunique et la poignée de a sabre ranuaaaan\ 
j neufs sous les feux du soleil. 

Delcamp, qui faisait leï honneurs du château 

Après lea présentations le docteur Houxenu 
tira d'un écrrn le croix destinée à l'inventeur. 
la lui attacha sur la poitrine, puis il lui donna 
l'accolade. 

Ensuite, au milieu du silence général il lut 
l'adresse suivante . 

« Char collègue, 
» Les membres du conseil municipal de Bor-

nanville, heureux de la distinction honorifique 
dont voua vonei d'être l'objet de la part du gou
vernement de la République Française, voua 
apportent l'eipreaaion de leura sincères et ami
cales féttuUehMs. 

» En voua «aoférant la croix de chevalier da 
la Légina d'honneur, le gouvernement a voula 
récempaaaer l'ouvrier, Ils de ses oBuvret, lin* 
rtnteur de génie qui a doté d un frein perfae* 
tioasé lfta chemin de feu 

4 ** J laWcr*. , 
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